


IN MEMORIAM 


Gabriella Uluhogian 
Un grand-maitre de l’arménologie italienne 
(1934-2016) 


Nee a Bozzolo, dans la région de Mantoue, de parents arméniens ori- 
ginaires de Turquie (le pére venait de Tadem, prés de Kharpert, et la mére 
de Constantinople), Gabriella Uluhogian a été titulaire de la chaire d'ar- 
ménien de l’Université de Bologne de 1973 à 2004, d’abord comme char- 
gée de cours puis, a partir de 1982, comme professeur associé. Cette chaire, 
voulue par l'éminent linguiste italien Luigi Heilmann, a été la premiere a 
avoir été créée en Italie. G. Uluhogian en a fait l’un des principaux centres 
de recherches arménologiques italiens. Avant d'entrer dans le milieu uni- 
versitaire, elle avait été professeur de grec et de latin au Lycée classique 
Romagnosi de Parme, la ville où elle a vécu presque toute sa vie. Nous 
sommes nombreux 4 avoir été accueillis dans son élégant appartement 
situé derriére la cathédrale et le baptistére de la ville. 

Fidèle a l'étymologie de son nom de famille (Ulu-hogian, le « grand 
maítre » !), G. Uluhogian a transmis, en méme temps que sa science, son 
enthousiasme contagieux á de nombreux éléves ; pendant les trente ans de 
son enseignement, elle a formé une école dont sont issus, entre autres, des 
chercheurs occupant aujourd’hui des positions académiques dans des villes 
et des pays différents (Marco Bais à l'Istituto Pontificio Orientale de Rome, 
Don Riccardo Pane à l’Université théologique de Bologne, Anna Sirinian a 
l’Université de Bologne, et l’auteur de ces lignes à l’Université de Genève). 
G. Uluhogian a su stimuler et diriger des travaux d'équipe en collaboration 
avec ses élèves, qui ont abouti, parfois, à des publications ; on rappellera 
en particulier la première traduction italienne de Histoire de l'Arménie (ou 
Buzandaran Patmut'iwnk*) de Fauste de Byzance, parue sous sa direction 
en 1997, avec la collaboration de M. Bais et Loris D. Nocetti (Pa‘wstos 
Buzand, Storia degli Armeni, Milan). 

G. Uluhogian a été une arménologue aux compétences multiples et dont 
les mérites scientifiques sont reconnus internationalement. Le rôle qu’elle 
a joué dans le domaine des études arméniennes se décline sous plusieurs 
formes. Élève du linguiste Giancarlo Bolognesi et du byzantinologue 
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Agostino Pertusi à l’Université Catholique de Milan, elle a mis sa double 
formation d’arménologue et de philologue classique au service de l'étude 
des traductions arméniennes des textes grecs anciens. Dans ce cadre, 
elle a publié en 1993 la premiére édition (avec une traduction italienne 
commentée) des Regole monastiche de Basile de Césarée (une des œuvres 
fondatrices du monachisme arménien ancien) dans la prestigieuse collec- 
tion du Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium (n° 536-537, Scrip- 
tores Armeniaci 19-20). Parmi ses travaux dans le domaine des anciennes 
traductions du grec, se distinguent en outre ses nombreux articles sur les 
œuvres de l’École hellénisante, et en particulier sur les versions arméniennes 
des Progymnasmata d’Aelius Théon, du Hexaemeron de Georges de Pisi- 
die et des ceuvres de Philon. Il s’agit d’articles de référence qui ont montré 
Pimportance des traductions arméniennes pour la préservation et la res- 
titution philologique des originaux grecs. Dans ce cadre, G. Uluhogian a 
participé activement au projet interdisciplinaire de recherche sur la récu- 
pération des textes classiques dans les traditions orientales (soutenu par 
le Ministère italien de l’Université et de la Recherche scientifique), qui a 
abouti à l’organisation de plusieurs colloques, en Italie, et à la création de 
la collection « L’ereditä classica nel mondo orientale ». 

Spécialiste aux talents multiples, elle est également l’auteur d’une 
monographie sur les inscriptions arméniennes du Monastère Saint-Étienne 
de Djoulfa (Silloge delle epigrafi armene di S. Stefano di Giulfa, Milan 
1981) ainsi que de travaux sur les inscriptions d'Ani et de Gênes (voir 
par exemple l’article « Les églises d'Ani d’après le témoignage des ins- 
criptions » publié dans la Revue des Etudes Arméniennes 23 en 1992). 

Chercheuse infatigable, G. Uluhogian a été à l’origine de plusieurs décou- 
vertes importantes. Parmi de nombreuses autres, il faut rappeler l’identifica- 
tion, à la Bibliothèque universitaire de Bologne, de la célèbre Tabula Cho- 
rographica Armenica de Eremia Celebi K‘€omiwréean (parmi les plus 
importantes personnalités du monde culturel arménien du XVII siècle) 
qu'on croyait perdue (Un'antica mappa dell’Armenia. Monasteri e santuari 
dal I al XVII secolo, Ravenne 2000). Il s’agit d'un document exceptionnel 
de par sa taille (cm 358x120), sa réalisation cartographique et artistique, et 
son contenu. Réalisé en 1691 selon les critères de la cartographie médié- 
vale, sur invitation du compte bolonais Luigi Marsili, cette carte offre une 
présentation synchronique des principaux sites de l’histoire chrétienne de 
l'Arménie du I au XVII" siècle, sur un territoire allant de la Mer Cas- 
pienne à Constantinople, et de Jérusalem à la Mer Noire. 

Il faut encore signaler l’identification, à la Bibliothèque Ariostea de Fer- 
rare, du riche fonds de lettres, notes, pages de journal et autres documents 
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diplomatiques dus á la plume de Deodato (Astuacatur) Papasian (1808- 
1868), un Arménien au service du roi de Sardaigne. Ace jour inédit, ce 
fonds constitue une aubaine pour la recherche sur les rapports entre les 
Arméniens et l'Italie au XIX? siècle (voir l’article « Un armeno al servizio 
del re di Sardegna : premesse per una ricerca sul barone Deodato Papa- 
sian », Bazmavep CLXIV/1-4, 2006, p. 494-514). D'autres travaux ont per- 
mis de parfaire nos connaissances sur le röle des Arméniens en Italie, et 
notamment a Bologne, et ont attiré l’attention sur des personnages parfois 
peu connus : c'est le cas de Pietro Caraloff, originaire de Tiflis, qui fut 
étudiant à 1'Alma Mater Studiorum en 1805 (voir Particle « Pietro Caraloff 
di Tiflis, studente a Bologna [1805] » paru dans L'URSS. La Russia e i 
popoli dell’Unione Sovietica : cinque secoli di rapporti con Bologna e 
Pltalia, Atti del convegno Bologna-Nationes, Milan 1990, p. 183-188). 
Leffervescence culturelle de la communauté arménienne de Tiflis au 
XIX? siécle n'était pas inconnue de G. Uluhogian ; a ce propos on rappel- 
lera un important article de synthése sur la presse arménienne de la capi- 
tale de Pancienne Transcaucasie (« La pubblicistica armena a Tiflis intorno 
alla meta del XIX secolo », dans L. Magarotto et al., eds, Georgica I, 
1985, p. 67-81). 

Bien connu est le travail assidu et fondamental que G. Uluhogian a 
mené en vue de l'identification et la description des manuscrits arméniens 
conservés dans les bibliotheques italiennes. Cette investigation de longue 
haleine a abouti 4 la publication du magistral Catalogo dei manoscritti 
armeni delle biblioteche d'Italia (Rome 2010), précédée par de nombreux 
autres travaux préliminaires. Dans ces derniéres années, elle avait déployé 
son énergie dans l'étude et la publication d'un autre genre de manuscrits, 
contemporains, issus des archives de sa famille ; les « Lettere da casa 
prima e dopo la catastrofe : Tadem 1913-1914 ; 1919 », qu'elle a publiées 
a Venise en 2011 (Bibliothéque d'arménologie “Bazmavep” 40), consti- 
tuent des documents intéressants sur les Arméniens de Empire ottoman 
a la veille du génocide et peu avant le début de la diaspora. 

Douée d'une grande capacité de communication, G. Uluhogian a été 
a Porigine de plusieurs manifestations publiques pour la promotion et la 
divulgation de la culture arménienne, qu'il s’agisse d'expositions (par 
exemple l’exposition photographique sur les sciences et les arts libéraux 
organisée à l’Université de Bologne en 2002), de rencontres sur le cinéma 
arménien (par exemple la rétrospective organisée à la Cinémathèque de 
Bologne en 2003, en collaboration avec Cristina Bragaglia) ou encore de 
tables rondes sur des enjeux arméniens contemporains (Parma lui doit la 
présentation publique du Livre de ma grand-mère par Fethiye Cetin, qui, 
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en 2004, a contribué à briser la tabou des Arméniens islamisés, descen- 
dants de femmes arméniennes mariées à des Turcs ou à des Kurdes lors 
du génocide des Arméniens). Parmi les activités effectuées pour la mise en 
valeur de la culture arménienne auprès d'un lectorat non spécialisé, on 
rappellera encore la publication du volume Gli Armeni (Bologne, Il Mulino 
2009, nouvelle édition en 2015) qui, en 2016, a reçu le Prix Alessandro 
Tassoni. Mentionnons aussi, en 2012, l’organisation (en collaboration avec 
Boghos L. Zekiyan et Vardan Karapetian) de la somptueuse exposition 
« Arménie, empreintes d'une civilisation », à Venise, pour célébrer l’an- 
niversaire des 500 ans de la naissance de l'imprimerie arménienne (voir 
le catalogue, dirigé en collaboration, Armenia. Impronte di una civiltà, 
paru à Milan en 2011). 

Parmi ses nombreuses activités, il faut évoquer le rôle dynamique 
que G. Uluhogian a eu au sein de l’Association Internationale des Études 
Arméniennes (AIEA) depuis sa fondation (1981), et plus particulierement 
comme membre du comité. On lui doit, entre autres, l’organisation de la 
Conference générale de l’Association 4 Université de Bologne, en 1990, 
ainsi que sa présence, toujours savante et chaleureuse, 4 de nombreuses 
autres rencontres, y compris la Conférence générale de ’AIEA organisée 
au Matenadaran par le regretté Hratchya Tamrazyan en octobre 2014. 
En signe de reconnaissance et d’estime, le comité de l'Association l’a 
nommée Membre d’honneur. Engagée dans de multiples autres associa- 
tions et comités scientifiques, en 2009, elle a été membre fondateur de la 
Classe di Studi sul Vicino Oriente de l'Accademia Ambrosiana, dont elle 
a également été membre du conseil directeur. 

La rigueur et la curiosité scientifique de G. Uluhogian n'ont pas été 
dissociées d'un esprit aventureux qui l’a conduite a sillonner les routes de 
Turquie et d’Iran a la découverte de documents et de témoignages armé- 
niens, ainsi qu'a effectuer un premier long séjour en Arménie soviétique en 
pleine ére brejnévienne (1972-73), époque oti une telle initiative de la part 
d'une femme n’avait rien d'évident. Apres ce premier voyage, G. Uluhogian 
est retournée régulièrement en Arménie, où, en 1994, elle s’est vue décer- 
ner un doctorat honoris causa de l’Académie des Sciences et où, en 2008, 
elle a été élue membre de la méme Académie. Soucieuse de promouvoir 
la coopération scientifique avec l'Arménie, de 1995 à 1998 elle a coor- 
donné un projet international de recherche — soutenu par l'International 
Association for the promotion of Cooperation with Scientists from the 
Independent States of the Former Soviet Union (INTAS) — portant sur 
« Materials for Medieval and Modern Armenian History in the Archives 
and Libraries of Europe », en collaboration avec l’Institut d'Histoire de 
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l’Académie des Sciences d'Arménie, l’Université de Genève et le CNRS 
de Paris (voir G. Uluhogian, dir., Armenian History Materials in the 
Archives of Central Europe, Erevan 2001). Afin d'établir des formes de 
collaborations entre les mondes académiques arménien et italien, elle a 
été également la cheville ouvriére du projet qui, en 1989, a abouti a la 
signature d'un accord de coopération entre les Rectorats de l’Université 
d’Erevan et de l’Université de Bologne, permettant à plusieurs étudiants et 
professeurs arméniens d'étudier ou enseigner à Bologne ; nombreux ont 
été aussi les étudiants italiens qui ont pu profiter de cet encadrement ins- 
titutionnel pour mener des recherches en Arménie. Tous ces échanges ont 
contribué à creuser un sillon durable « entre le Po et l’Araxe ». Padus- 
Araxes est, par ailleurs, le nom d’une association que G. Uluhogian a 
fondée (en collaboration avec B.L. Zekiyan) et à laquelle elle a donné une 
impulsion importante pendant de nombreuses années. 

En 2004, de nombreux collègues, amis et anciens élèves lui ont offert 
un volume d'articles rédigés en son honneur, pour lui témoigner de leur 
estime et son amitié (V. Calzolari, A. Sirinian, B.L. Zekiyan, eds, Bnagirk' 
yisatakac/Documenta memoriae. Dall Italia e dall' Armenia. Studi in onore 
di Gabriella Uluhogian, Bologne) ; on y trouvera des plus larges infor- 
mations sur son activité et sa bibliographie. La bibliographie a été mise à 
jour dans un volume récent (R.B. Finazzi et A. Sirinian, dir., Collectanea 
Armeniaca, Biblioteca Ambrosiana, Milan 2016), qui comprend vingt-trois 
articles de G. Uluhogian, dont un article inédit (« Il Salterio di Abgar 
T'oxat‘ec‘i [a. 1565] de Pavvio degli studi armenistici presso la Biblioteca 
Ambrosiana di Milano », p. 313-337). 

En conclusion de cette présentation, on ne saura oublier son rôle important 
comme membre du conseil scientifique de la Revue des Études Arméniennes 
pendant de nombreuses années. 


Valentina CALZOLARI 
Université de Genève 


